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PURES ET APPLIQUÉES. T,· 

EXTRAIT D'UNE LETTRE ADRESSÉE Ά M. LIOUVILLE, 

PAR M. C.-G J JACOBI. 

α Berlin, ier août 1846· 

» Dans la traduction de mon ancienne Lettre à M. Steiner, 
que vous venez de publier (voir le cahier de juin), il s'est glissé une 
erreur de conséquence. Au lieu de chaque courbe à double courbure 
de ΐellipsoïde, il est dit dans l'original chaque ligne de courbure de 
l'ellipsoïde. Assurément il y a une infinité d'autres combes à double 
courbure de l'ellipsoïde qui jouissent de la même propriété d'avoir 
cette sorte de foyers, mais on ne peut pas étendre cela à toutes les 
courbes de l'ellipsoïde. 

» La phrase : Cette proposition est loin de me paraître sans impor-
tance, est remplacée dans l'original par : ne me paraît pas, etc. Mais 
c'est égal. 

» T1 y a quatorze ans, je me suis posé le problème de chercher l'at-
traction d'un ellipsoïde homogène, exercée sur un point extérieur 
quelconque, par une méthode analogue à celle employée par Ma-
claurin par rapport aux points situés dans les axes principaux. J'y suis 
parvenu par trois substitutions consécutives. La première est une trans-
formation de coordonnées; par la seconde, le radical 

\J 1 — m2 sin2 β cos2 ψ — id sin2 β sin2 ψ, 

qui entre dans la double intégrale transformée, est rendu rationnel 
au moyen de la double substitution 

m sin β cos ψ = sin ·η cos 0, η sin β sin ψ = sin η sin θ ; 

la troisième est encore une transformation de coordonnées. I.,a re-
cherche du sens géométrique de ces trois substitutions m'a conduit à 
approfondir la théorie des surfaces confocales, par rapport auxquelles 
je découvris quantité de beaux théorèmes dont je communiquai quel-
ques-uns des principaux à M. Steiner. 

» Considérons l'ellipsoïde confocal mené parle point attiré P, et le 
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point p, de l'ellipsoïde proposé, conjugué à P. Soient Q et q deux au-
tres points conjugués quelconques situés respectivement sur l'ellip-
soïde extérieur et intérieur. Menons de Ρ un premier cône tangent à 
l'ellipsoïde intérieur, de ρ un second cône tangent à l'ellipsoïde exté-
rieur. Ce dernier, tout imaginaire qu'il est, a ses trois axes réels (ainsi que 
ses deux droites focales). La première substitution ramène les axes de 
l'ellipsoïde à ceux du premier cône (c'est la substitution employée par 
Poisson, mais que j'avais antérieurement traitée et même étendue à un 
nombre quelconque de variables dans le Mémoire De binis Functioni-
bus homogeneis

:
 etc.). Par la seconde substitution, les angles que la 

droite Vq forme avec les axes du premier cône sont ramenés aux angles 
que la droite pQ forme avec les axes du second. Par la dernière substi-
tution, on retourne de ces axes aux axes de l'ellipsoïde. La secondesubsti-
tution répond à un théorème de géométrie remarquable, savoir que : 

« Les cosinus des angles que la droite Ρ q forme avec deux des axes 
» du premier cône sont en raison constante avec les cosinus des angles 
» que la droite pQ forme avec deux des axes du second cône ; ces deux 
» axes sont les tangents situés respectivement dans les sections de plus 
» grande et de moindre courbure de chaque ellipsoïde, le troisième 
» axe étant la normale à l'ellipsoïde. » 

» Tout cela semble difficile à établir par la synthèse. 
» Je viens de publier un petit Mémoire où je prouve que mon sys-

lème d'équations différentielles, que je nomme abéliennes, est intégré 
complètement par des équations algébriques entre les combinaisons 
des variables (leur somme, la somme des produits des variables prises 
deux à deux, trois à trois, etc.) dont une seulement est du second, 
toutes les autres du premier ordre. Par exemple, les équations 

dx dr dz xdx rdr zdz 

où Χ, Y, Ζ sont respectivement les mêmes fonctions du sixième ordre 
de x,y, z, sont intégrées par une équation du second ordre entre les 
deux quantités χ + y + ζ et yz -4- zx -+- xy, et une autre équation 
de la forme 

xyz — α (yζ + zx -h xy) β [χ + y -4- ζ) -t- 7, 

où α, β, γ sont des constantes.... » 


